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Améliorer la croissance de ses plantes grâce à l’électricité peut paraître occulte ou farfelu… Pourtant l’électroculture est bien une méthode ancestrale qui a fait ses preuves !
En effet, cette culture consiste à favoriser et améliorer la croissance des végétaux en utilisant, canalisant et propageant les flux électriques et magnétiques présents naturellement partout autour de nous. Si un grand nombre d’expérimentations ont vu le jour à travers le monde depuis le XVIIe siècle, les résultats sont bien là, confortant chercheurs, scientifiques reconnus ou amateurs avertis.


À l’heure où pesticides et engrais chimiques investissent nos assiettes, il est plus que nécessaire de se plonger dans ce livre ! Vous lèverez alors un voile scientifique sur cette science encore méconnue et expérimenterez, à votre tour, les bienfaits des champs magnétiques !
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Préface


Que penser de l’électroculture ? Est-il raisonnable d’imaginer que l’utilisation de champs électriques et magnétiques puisse stimuler la croissance et la vitalité des végétaux ? Après tout, l’existence de ces champs ne fait nullement débat, donc se demander s’ils peuvent aider l’agriculteur ne devrait pas sembler farfelu au premier abord. Et pourtant, en juin 2013, en publiant sur mon blog, sans aucun à priori, ni pour ni contre, un article de Christophe Gatineau1 sur l’électro-culture, j’ai pu constater que le simple fait de soulever ce thème déchaînait des passions souvent irrationnelles.


De telles réactions d’ordre émotionnel méritent qu’on s’attarde sur ce qui les provoque et surtout qu’on mette de côté ces émotions pour aborder rationnellement, tranquillement, sereinement le sujet. Heureusement, et depuis fort longtemps, des chercheurs plus ou moins en marge du monde officiel de la recherche scientifique ont fait avancer notre compréhension des interactions entre végétaux et ondes électro-magnétiques. C’est à ce travail que se livre Arnaud Colombier à travers les recherches qu’il mène dans son jardin-laboratoire au cœur du Berry. Je vous invite donc à vous laisser guider par lui pour explorer le domaine encore trop méconnu de l’électroculture.


Gilles Domenech,
écrivain, blogueur et formateur en agricultures sur sols vivants


 


1Christophe Gatineau est un spécialiste des agricultures innovantes, auteur de plusieurs ouvrages, notamment en permaculture.




Introduction


Ce nouveau livre développe un sujet un peu sulfureux auprès des instances agricoles et scientifiques. Pourtant ces techniques ont eu leurs heures de gloire dans les années 1900 par un nombre très important de chercheurs et d’inventeurs dans le monde entier, notamment en France et en Europe. Aujourd’hui, ces techniques sont regroupées sous le nom d’électroculture.


Durant l’Antiquité, des découvertes ont mis à jour l’utilisation de dispositifs d’électricité statique, et des expériences d’électroculture ont été réalisées et documentées dès les années 1600. Puis, en 1748, l’abbé Nollet, précepteur de physique du Dauphin, découvre la pression osmotique et invente l’électroscope, détectant la présence de charges électriques dans un corps. En 1750, Benjamin Franklin expérimente son paratonnerre et fait avancer la compréhension de ces phénomènes naturels électriques. L’électricité des orages quitte alors l’expression de la colère divine pour entrer dans le monde de la science physique.


Dans les années 1800, l’abbé Bertholon fait arroser ses salades avec de l’eau électrisée et met au point un électrovégétomètre. Dans les années 1900, Justin Christofleau, inventeur français de dispositifs d’électroculture et de fertilisation, dépose de nombreux brevets et fabrique un grand nombre de ces matériels.


Au XXe siècle, l’ingénieur Marcel Violet travaille sur l’eau bio-dynamisée ayant, entre autres, des propriétés de stimulation de la croissance des plantes. À la même époque, Georges Lakhovski, chercheur dont nous parlerons plus loin, fit beaucoup d’expériences sur la croissance des plantes. Karl Selim Lemsröm finlandais fondateur de la science des aurores boréales, préconise de lutter contre les gelées nocturnes par l’allumage de feu et l’envoi de la fumée vers les champs. Il a beaucoup expérimenté des techniques d’électroculture par l’apport d’électricité au niveau des plantes.


Je ne peux les citer tous, tant ils sont nombreux et tellement leurs recherches sont diversifiées et importantes pour la compréhension de l’influence de l’électricité sur le vivant.


Ces recherches ont fini par être abandonnées à cause de l’industrie des engrais qui manigança d’étranges manœuvres pour faire disparaître « ces empêcheurs de commercialiser les produits chimiques ». Il est vrai qu’il est plus facile pour un agriculteur d’épandre des « poudres ou des potions magiques » dans ses champs pour engraisser le sol que d’utiliser, sur des grandes surfaces, des techniques un peu aléatoires (par manque d’études scientifiques). Ces engrais, largement dispensés auprès du monde agricole, obligent les cultivateurs à acheter chaque année ces produits pour compenser la détérioration lente des sols et pour continuer à augmenter les rendements des récoltes.


Nous étions au XXe siècle et il fallait produire pour nourrir une population grandissante d’après-guerre. Certes, les années 1950 ont nécessité le développement du productivisme et le monde agricole a évolué très rapidement dans le machinisme et la mécanisation pour supprimer les tâches longues, pénibles et gourmandes en main d’œuvre. Mais cela a favorisé l’utilisation intensive des intrants chimiques et des pesticides.


Ces poudres magiques ont montré leur efficacité, mais aussi à long terme leur nuisance par les effets sur l’environnement. On constate aujourd’hui une dégénérescence des plantes alimentaires, incapables de se défendre seules contre les maladies et les prédateurs. On déplore actuellement une stérilisation des terres qui ne peuvent produire qu’avec ces apports d’engrais chimiques. D’autres effets de pollution de la nature et de l’eau des nappes phréatiques deviennent maintenant très préoccupants. La dissémination des pesticides est telle qu’il n’y a plus que les hautes montagnes et quelques zones peu habitées qui ne sont pas souillées.


Cela a permis le développement rapide de l’industrie chimique des pesticides, business très florissant, qui atteint maintenant ses limites et va se déliter dans les prochaines années. Cependant, il existe aussi depuis une soixantaine d’année une contre-culture par le développement de l’agriculture biologique issue des mouvements écologiques. Un des pionniers et acteurs de ce mouvement depuis 1958 est Matteo Tavera, viticulteur, arboriculteur narbonnais et écrivain-président de Nature et Progrès, auteur du livre Mission Sacré, qui donne une philosophie de vie pour comprendre notre présence sur terre et être en harmonie avec la nature.


La fin du tout chimique au détriment de la nature va évoluer vers le tout bio utilisant les forces naturelles qui étaient considérées comme nuisibles ou incompréhensibles. Ces nouvelles techniques deviendront les alliés de l’agriculteur.


Les attendus sont de nouveaux aliments, moins gorgés de produits toxiques, de meilleure qualité gustative et beaucoup plus sains pour la santé. Les légumes ou fruits parfaits sans défauts et sans goût vont laisser place aux produits moins beaux, mais plus sains et plus goûteux. Le développement des anciens légumes est un signe vers une palette gustative plus riche et moins standardisée. Ce n’est pas une reculade dans l’ancien temps, mais plutôt une redécouverte des saveurs d’autrefois.


L’agriculture française a-t-elle encore comme objectif de produire autant que possible pour nourrir la France et une partie des autres pays ? Ne doit-elle pas se diriger vers une production plus saine et en adéquation avec notre métabolisme, plus respectueuse de la nature quitte à produire moins ?


Se trouver en concurrence avec des produits à bas coût, peu regardants sur le respect de la nature, sera toujours perdant pour les agriculteurs français. Ils sont contraints par des normes écologiques, utiles mais souvent inadaptées au marché mondial, qui augmentent leurs coûts de production et doivent se démarquer dans le haut de gamme pour produire sain où une véritable demande existe de la part des consommateurs soucieux de leur alimentation et de leur environnement.
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